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François RYKSKY, Ange cousant un poème à la machine, 1946, La Piscine, Musée d’Art et d’Histoire André Diligent, Roubaix
Jean LEON, Sous-bois, huile sur toile, années 1960 (ADAGP)
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Charlotte HENSCHEL, Composition, collection particulière

A la réouverture du Musée Henri-Martin en mai 2022, l’exposition 
inaugurale Le Lot, terre de… dévoilait différentes facettes de notre 
territoire : terre de refuge pendant la Seconde Guerre mondiale, terre 
de paix avec le mouvement des Citoyens du Monde, terre de vigne avec 
le travail photographique de Nadia Benchallal.

Cette exposition mettait en avant les valeurs humanistes qui relient les 
Hommes, dans le respect d’un environnement façonné par eux depuis 
des siècles.

Le premier volet présentait un groupe de 7 artistes qui, dans l’entre-deux-
guerres, se rassemblaient à la belle saison autour de Roger Bissière dans 
le village de Marminiac. Le Lot, terre d’accueil et d’hospitalité, devient 
pendant la Seconde Guerre mondiale leur lieu de refuge. 

Rendez-vous dans le Lot est l’occasion d’élargir notre propos au-delà du 
moment historique et dramatique de la guerre pour raconter le parcours 
artistique de ces 7 peintres. 7 trajectoires faites de compagnonnage, de 
recherches communes, d’expositions collectives… 

Il s’agit de Roger Bissière, Charlotte Henschel, Jean Léon, Walter 
LeWino, Alfred Manessier, François Rylsky, Nicolas Wacker - quatre 
Français, un Anglais, une Allemande et un Russe, nés autour de 
1900, dont la rencontre se fait à Paris et se prolonge à Marminiac.

Ces 7 peintres se sont profondément attachés à 
ce territoire. Ils ont souhaité y vivre, ont acheté 
des maisons. Quant à Charlotte Henschel, 
elle a légué son Œuvre à la Ville de Cahors, 
enrichissant ainsi son patrimoine. Le musée rend 
hommage à son art dans la salle suspendue du 
parcours de référence avec un accrochage de 
toiles et de dessins qui se renouvelle jusqu’à la 
fin de l’année prochaine.

Inauguration du nouvel accrochage de la salle suspendue consacrée à Charlotte 
Henschel le vendredi 8 mars 2024

LES ARTISTES DU QUERCY

Cette exposition s’inscrit dans 
le Projet Scientifique et Culturel 
du musée dont un des axes de 
recherche s’intéresse aux artistes 
dans le Quercy et aux différentes 
formes de création qui voient 
le jour sur ce territoire. Depuis 
plus d’un siècle, l’environnement 
préservé du Lot attire en effet les 
artistes et les inspire. Une salle du 
parcours de référence est ainsi 
consacrée aux paysages du Lot 
et au genre du paysage. Vous 
pourrez y découvrir des œuvres 
d’Henri Martin, Pierre Daura ou 
Eugène Pujol.

Exposition réouverture du musée 
Henri-Martin en mai 2022

Salle Quercy, artistes et paysages

Crédit photos des oeuvres : V. Boutin, 
F-L Pons pour la Ville de Cahors



Après avoir reçu une formation académique à Bordeaux, Roger 
Bissière* puis Walter A. LeWino* s’installent à Paris, dans le quartier 
de Montparnasse. La capitale est le foyer des modernités artistiques ; 
des artistes venus du monde entier s’y croisent ; des mouvements 
d’avant-garde comme le cubisme y naissent. 

La Grande Guerre vient briser l’élan des jeunes générations. Tout juste 
diplômé de l’école des Beaux-Arts de Bordeaux, Jean Léon* s’engage. Il 
est blessé sur le front avant d’être fait prisonnier. LeWino est enrôlé dans 
l’armée britannique ; lui aussi est blessé.

La démobilisation n’a lieu qu’en 1919, année qui marque le retour à la 
vie civile. Après cinq années de guerre, le contexte artistique a changé. 
Les artistes continuent d’exposer dans les Salons parisiens mais ces 
manifestations n’ont plus le même retentissement. Peintres et sculpteurs 
présentent leurs œuvres et se font connaître grâce aux galeries qui gagnent 
en importance. Le marché de la peinture reprend en 1924 mais s’effondre 
à nouveau en 1929. 

L’époque incertaine est aussi marquée par un repli culturel. Bissière, 
qui signe une série d’articles sur de grands artistes français (Ingres, 
Corot), parle de « retour à l’ordre », formule largement reprise par ses 
contemporains. On exalte la tradition française tout en essayant de 
l’adapter à la modernité artistique.

Bissière a hérité d’une propriété à Boissièrette (Marminiac). Il rêve très tôt 
de vie à la campagne. Pendant ses longs séjours d’été, il invite ses amis. 
Parmi eux, LeWino, Léon et François Rylsky* achètent autour de Boissièrette 
des maisons laissées à l’abandon. D’autres ne font que passer, comme 
André Lhote ou Georges Braque, représentants du mouvement cubiste. 
Marminiac devient un havre où l’on pratique la peinture en plein air. 
* Les biographies des artistes sont présentées en salle annexe.

 

Les années 1920

THE 1920s, BETWEEN PARIS AND MARMINIAC
One day, Boissièrette will undoubtedly be referred to in the same way as Barbizon or Pont-
Aven. Walter Lewino (1924-2013)

After receiving academic training in Bordeaux, Roger Bissière* and then Walter A. LeWino* moved 
to the Montparnasse district of Paris. The capital is the centre of artistic modernity, where artists 
from all over the world met; avant-garde movements such as Cubism were born. 
The Great War shattered the momentum of the younger generation. Having just graduated from 
the School of Fine Arts of Bordeaux, Jean Léon* enlisted. He was wounded on the front before 
being taken prisoner. LeWino enlisted in the British army; he too was wounded.
Demobilisation did not happen until 1919, the year that marked the return to civilian life. After five 
years of war, the artistic context had changed. Artists continued to exhibit in the Parisian Salons, 
but these events no longer had the same impact. Painters and sculptors presented their works 
and made a name for themselves by means of the galleries, that were gaining in importance. The 
market for paintings recovered in 1924 but collapsed again in 1929. 
The uncertain times were also marked by a cultural retreat. Bissière, who wrote a series of articles 
on the great French artists (Ingres, Corot), spoke of a ‘return to order’, a phrase widely used by his 
contemporaries. They enhanced French tradition whilst trying to adapt it to artistic modernity.
Bissière inherited a property at Boissièrette (Marminiac). He dreamt of life in the country at an 
early stage. During his long summer stays, he invited his friends. Amongst them, LeWino, Léon 
and François Rylsky* bought abandoned houses around Boissièrette. Others such as André Lhote 
and Georges Braque, representatives of the Cubist movement, just paid flying visits. Marminiac 
became a haven for open-air painting.
* The artists’ biographies are presented in the adjoining room.

À Paris, les académies privées - dites libres - attirent depuis la fin du 
XIXe siècle des artistes venus de toute part, des provinciaux mais aussi 
des étrangers. Beaucoup ont déjà reçu une formation académique 
et veulent se confronter aux dernières tendances de l’art. Parmi eux, 
Charlotte Henschel* et Nicolas Wacker* arrivent de Berlin en 1926. 
Wacker fréquente un temps l’académie André Lhote, puis s’inscrit avec 
Henschel à l’académie Ranson. Celle-ci a été fondée en 1908 par le peintre 
Paul Ranson et ses amis peintres Nabis**. Depuis 1923, Bissière en dirige 
l’atelier de peinture. En 1934, il ouvre un atelier de fresque. Une nouvelle 
génération y entre à laquelle appartient Alfred Manessier*.

L’ambiance amicale des ateliers favorise les rencontres et les projets 
collectifs. Ensemble, les artistes travaillent, exposent à l’académie et 
en dehors. Dans la capitale, ils sont soutenus par le jeune critique 
d’art Jacques Lassaigne. Des artistes lyonnais de l’académie favorisent la 
création du groupe Témoignage autour du galeriste, poète et critique 
Marcel Michaud à l’occasion du Salon d’Automne de Lyon de 1936. 
Deux expositions retentissantes sont organisées à Paris en 1938 et 
1939. Ensemble encore ils travaillent sur les chantiers de décoration 
de l’Exposition internationale de 1937.

Ce compagnonnage se prolonge à Marminiac pendant la saison 
estivale, où Wacker, et surtout Henschel, séjournent régulièrement 
depuis leur rencontre avec Bissière. 
* Les biographies des artistes sont présentées en salle annexe.

** Mouvement artistique formé à la fin du XIXe siècle, parmi les membres les plus célèbres Pierre 
Bonnard et Maurice Denis.

Les années 1930

THE 1930s, AT THE RANSON ACADEMY 
The students must no longer be students but a corporation of genuine apprentices who collaborate, 
criticize and freely correct each other. Harriet von Tschudi Cérésole, director of the academy from 1932.

From the end of the nineteenth century, Paris’s private academies - known as académies libres 
(‘free academy’s’) - attracted artists from both the provinces and from abroad. Many of them 
had already received academic training and wanted to test themselves against the latest 
trends in art. Amongst them, Charlotte Henschel* and Nicolas Wacker* arrived from Berlin 
in 1926. For a while Wacker attended the André Lhote Academy, then enrolled with Henschel 
at the Ranson Academy. This academy was founded in 1908 by the painter Paul Ranson and 
his Nabis** friends. Since 1923, Bissière had been in charge of the painting studio. In 1934, he 
opened a fresco studio. A new generation, including Alfred Manessier*, entered the studio.
The friendly atmosphere of the studios encouraged meetings and collective projects. Together, 
the artists worked and exhibited at the academy and elsewhere. In the capital, they were 
supported by the young art critic Jacques Lassaigne. Artists from Lyon, at the academy, 
encouraged the creation of the ‘Témoignage’ group around gallery owner, poet and critic 
Marcel Michaud at the Salon d’Automne de Lyon  (‘Autumn Salon of Lyon’) in 1936. Two 
resounding exhibitions were held in Paris in 1938 and 1939. Together, again, they worked on 
the decoration projects for the 1937 International Exhibition.
This partnership continued at Marminiac during the summer season, where Wacker, and 
especially Henschel, stayed regularly since meeting with Bissière. 

* The artists’ biographies are presented in the adjoining room.
** An artistic movement formed at the end of the 19th century. Amongst the most well-known 
members were Pierre Bonnard and Maurice Denis.

« Il faut que les élèves ne soient plus des élèves 
mais une corporation de véritables apprentis qui collaborent, 

se critiquent et se corrigent librement les uns les autres ».

Harriet Von Tschudi Cérésole,
directrice de l’académie à partir de 1932

 

RENEWING PAINTING
Those who left the Lot took something with them. 
For the others, Marminiac remained an obvious choice.

In 1946-1947, the younger artists such as Manessier and Rylsky continued the formal research begun 
in Paris in the face of the occupying forces. They approached non-figuration or abstraction. Bissière 
explores primitivism, as in Young Woman knitting.
The war forced Bissière and Henschel into artistic isolation. The former did not come out of it until the 
summer of 1945, the latter in the winter of 1946-1947. 
The painters are still united by an ‘active friendship’. It was beneficial to their careers that were under 
reconstruction. The artists exhibited in Paris at the René Drouin and Jeanne Bucher galleries and at the 
Salon de Mai (‘May Salon’). Later, some of them achieved recognition. 
The trauma of the war turned Wacker away from painting. He devoted himself to various projects, of 
which the renovation of his house at Les Cazettes. In 1961, he stayed at the Montfaucon sanatorium. He 
then returned to painting for a while and began works of a more spontaneous, non-figurative style. 
Léon never stopped painting, but only exhibited on rare occasions, except in the early 1960s when his 
friend the art critic Jean Bouret became involved. Faithful to the landscapes of the Lot and to intimate 
subjects, his style became looser, even abstract.
Too long an absence cut LeWino off from the art market. He gave up exhibiting, but not painting. He was 
a long-standing follower of theosophy*. This gave his figures a mysterious aura. In 1953, two years after 
the death of his wife, he left again for England.
* This term means ‘wisdom of God’ and refers to a pantheistic, philosophical and religious movement born in 
the 19th century, that played an important role in the spread of Buddhism and Hinduism in the West. It influenced 
many artists, including Kandinsky and Mondrian.

En 1946-1947, les plus jeunes comme Manessier et Rylsky poursuivent des 
recherches formelles commencées à Paris face à l’occupant. Ils abordent la 
non-figuration ou l’abstraction. Bissière explore le primitivisme, comme dans 
la Jeune femme au tricot.

La guerre a contraint Bissière et Henschel  à l’isolement artistique. Le premier 
n’en sort qu’à l’été 1945, la seconde à l’hiver 1946-1947. 

Les peintres sont encore unis par une « amitié agissante ». Elle est bénéfique 
aux carrières en reconstruction. Les artistes exposent à Paris dans les galeries 
René Drouin ou Jeanne Bucher ainsi qu’au Salon de Mai. Plus tard, certains 
connaîtront les consécrations. 

Les traumatismes de la guerre ont détourné Wacker de la peinture. Il 
se consacre à différents travaux, dont la rénovation de sa maison des 
Cazettes. En 1961, il séjourne au sanatorium de Montfaucon. Il reprend 
alors provisoirement la peinture et entreprend une œuvre non figurative 
plus spontanée. 

Léon n’a pas cessé de peindre mais il expose en de rares occasions, sauf au 
début des années 1960 lorsque son ami le critique d’art Jean Bouret s’en mêle. 
Fidèle aux paysages du Lot et aux sujets intimistes, sa manière se fait plus 
lâche voir abstraite. 

Une trop longue absence a coupé LeWino du marché de l’art. Il renonce à 
exposer mais pas à peindre. Il est un adepte de longue date de la théosophie*. 
Celle-ci insuffle à ses figures une aura mystérieuse. En 1953, deux ans après 
la mort de sa femme, il repart pour l’Angleterre.
* Ce terme signifie « sagesse de Dieu » et désigne un mouvement philosophique et religieux 
panthéiste né au XIXe siècle, qui joua un rôle important dans la diffusion du bouddhisme et de 
l’hindouisme en Occident. Il influença de nombreux artistes parmi lesquels Kandinsky et Mondrian. 

 

Après la guerre

Face à la guerre

SYNOPSIS DE L’EXPOSITION
Roger Bissière, Jean Léon et Walter LeWino, tour à tour passés par 
l’école des beaux-arts de Bordeaux, s’installent à Montparnasse dans 
les années 1910 à 1920. De là Bissière les invite dans sa maison de 
Boissièrette où il séjourne une grande partie de l’année. LeWino et Léon, 
séduits par ce coin de Bouriane, s’y installent et sont bientôt rejoints par 
François Rylsky.

Marminiac devient un havre où l’on pratique la peinture en plein air, 
tandis qu’à Paris on expose et on travaille, notamment à l’académie 
Ranson. Dans cette académie libre de Montparnasse, où Bissière dirige 
l’atelier de peinture, affluent des artistes du monde entier, dont Charlotte 
Henschel et Nicolas Wacker. Quand Bissière ouvre l’atelier de fresque 
en 1934, une nouvelle génération arrive à laquelle appartient Alfred 
Manessier.

Ce sont des années d’intenses expérimentations et plusieurs de ces 
artistes exposent ensemble sous la bannière Témoignage, groupe formé 
à Lyon en 1936 par Marcel Michaud.

Lorsque la guerre éclate à la fin de l’été 1939, certains sont dans le Lot, 
quand d’autres vont être mobilisés ou internés selon leur nationalité. 
Le Lot devient le point de rendez-vous pour les familles séparées. 
Boissièrette se transforme en exploitation agricole dans laquelle presque 
tous finissent par s’impliquer.  

Juifs, Henschel et LeWino sont protégés par Bissière, Léon rejoint la 
Résistance. La solidarité locale, l’entraide entre les artistes, le soutien 
d’un maire engagé, font de Marminiac un refuge.

Les peintres reprennent progressivement les pinceaux, certains pendant 
la guerre, d’autres après la fin de celle-ci.

Pour tous une rupture a eu lieu dont les conséquences sont décisives. 
Après-guerre, la peinture, ou l’absence de peinture, le montre. Ces 
trajectoires individuelles, en phase ou non avec la peinture abstraite 
triomphante, sont évoquées dans la dernière salle.  
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François RYLSKY, Sans titre [Besse], années 1920 - 1930, collection particulière en 
dépôt au Musée Henri-Martin



5



6



EN QUELQUES CHIFFRES...

15 
prêteurs (10 

prêteurs privés, 
5 prêteurs 

institutionnels) 

60 
œuvres présentées, 

certaines inédites ou 
non exposées depuis 

plusieurs dizaines 
d’années

7 
peintres

2 
commissaires 
d’exposition

Priscilla Fougères : Commissaire d’exposition et chercheuse 
indépendante, Priscilla Fougères travaille plus particulièrement avec les 
musées français et du monde chinois. Elle est l’auteure de la première 
publication sur Charlotte Henschel (Fage éditions, 2024).

Sabine Maggiani : en 2005, elle prend les fonctions de responsable du 
service éducatif et culturel du MHM ; en 2019, elle devient responsable 
scientifique des collections du MHM et cheffe du service Conservation.
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LES ANIMATIONS 
AUTOUR DE L’EXPOSITION
PUBLIC ADULTE
→ Visite guidée - Durée : 1h
L’exposition n’aura plus de secrets pour vous grâce à cette visite 
commentée.

→ Atelier d’écriture créative - Durée : 2h
Mots à mots, écrire la peinture
Accompagné de Manon Gaquerel, médiatrice culturelle, venez 
découvrir les 7 parcours artistiques présentés dans cette exposition. 
Inspirés par leurs itinéraires hors du commun, laissez libre cours à 
votre imagination.

→ Conférence - Durée : 1h30
Donnée par Priscilla Fougères, chercheuse et co-commissaire de 
l’exposition Rendez-vous dans le Lot, cette conférence vous permettra 
de mieux connaître les artistes présentés, leur évolution artistique et 
leur parcours.
NB : Nous vous conseillons de visiter l’exposition temporaire en amont 
de la conférence.

→ Rencontre privilégiée - Durée : 1h
Pour clôturer l’exposition temporaire, nous vous proposons une visite 
guidée inédite en compagnie de Priscilla Fougères, chercheuse et 
Sabine Maggiani, responsable des collections du musée. Une occasion 
rare de découvrir l’approche des commissaires d’exposition !

FAMILLE ET JEUNE PUBLIC
→ Visite créative en famille pour les tout-petits - Durée : 1h
La tête à l’envers
De face, de profil, en plan large ou resserré, les portraits sont divers au 
musée ! Venez profiter d’une visite atypique autour du portrait et de sa 
déconstruction au fil des œuvres de l’exposition temporaire. En fin de 
visite, à votre tour de vous tirer le portrait !
Enfants 2-5 ans accompagnés 

→ Visite créative en famille 6 - 10 ans - Durée : 1h30
Mon carnet de voyage
Pour ce rendez-vous, une passerelle relie les paysages du parcours 
de référence à ceux de l’exposition. Chaque étape sera marquée par 
un temps de création en salle, s’inspirant des paysages peints que 
vous interprétez à votre façon sur un carnet de voyage, témoin de 
votre regard sur le monde. Venez avec votre imagination, nous vous 
accompagnerons pour lui donner forme.
Enfants 6-10 ans accompagnés 

→ Les ateliers de l’imaginaire - Durée : 1h30
Un monde de couleurs 
La découverte de l’exposition introduit ce voyage visuel de la figuration 
à l’abstraction.
L’atelier se présente comme une exploration des possibilités techniques 
qu’offre le papier vitrail alliant couleurs et transparence. Un atelier 
idéal pour s’en mettre plein les mirettes !
Enfants 8-15 ans sans leurs parents.

museehenrimartin.fr
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JUIN ∙ DÉCEMBRE 2024

Toutes les dates et autres 
informations sur :



Mercredi 25 septembre 2024 à 16h
Un rendez-vous spécial est conçu à l’attention des enseignants, des animateurs et des éducateurs qui souhaitent 
découvrir l’offre pédagogique de l’exposition proposée par le service des publics du musée Henri-Martin. 
Au programme : une visite guidée de l’exposition suivie d’un temps d’échange en salle pédagogique.

Un dossier pédagogique présente des pistes pédagogiques en lien 
avec les œuvres exposées, afin de permettre une préparation ou un 
prolongement de la visite de l’exposition.
Dans le cadre de l’éducation artistique et culturelle (EAC), les œuvres 
présentées peuvent en effet trouver différents échos thématiques.
•	 La figure humaine ;
•	 La nature morte / la peinture de paysage ;
•	 L’art non-figuratif ;
•	 Les œuvres graphiques : découverte des techniques.

L’offre de médiation :
•	 Rendez-vous dans le Lot : visite guidée de l’exposition (collège            	
	 et lycée, 1h) ;
•	 Le portrait, de la figuration à l’abstraction : visite dessinée (GS 		
maternelle jusqu’au lycée, 1h30)* ;
•	 Paysage et nature morte : visite dessinée (GS maternelle 		
jusqu’au lycée, 1h30)* ;
•	 Calligramme : visite guidée + atelier de pratique artistique 		
(CM1 jusqu’au lycée, 1h30).
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DOSSIER  
PÉDAGOGIQUE   
2024  

BESOIN D’UN CONSEIL ? 
N’hésitez pas à nous contacter en nous écrivant à publics.musee@mairie-cahors.fr, nous vous répondrons dans 
les plus brefs délais et nous pourrons vous proposer un rendez-vous téléphonique le cas échéant.

VOUS SOUHAITEZ RÉSERVER ?
Merci de bien vouloir remplir le formulaire de réservation sur  
www.museehenrimartin.fr/visite-en-groupe#visites-en-groupe-scolaires. 

•	 VISITE COMMENTÉE et VISITE DESSINÉE : avec une médiatrice du musée
Réservation obligatoire du mercredi au vendredi de 9h30 à 18h.
Entrée gratuite pour les - de 18 ans + 2 € par enfant

•	 VISITE ATELIER : avec une médiatrice du musée
Réservation obligatoire du mercredi au vendredi de 9h30 à 18h.
Entrée gratuite pour les - de 18 ans +3 € par enfant

*Ces visites sont également proposées avec pour atelier la création d’une fresque collective.



L’ACCUEIL DES PUBLICS

Le service des publics propose aux groupes et aux visiteurs individuels  
des visites guidées, des visites-ateliers et des visites flash en lien avec le 
parcours de référence ou les expositions temporaires.

Les groupes peuvent réserver des parcours thématiques personnalisés 
pour 3 visites ou plus.

Informations pratiques : 

• Réservation jusqu’à 15 jours à l’avance

• Renseignements et réservations à l’accueil du musée :

Réservation en ligne sur :

	 www.museehenrimartin.fr

• Service des publics : 

Le service des publics peut proposer des parcours thématiques 
personnalisés à partir de 3 séances et plus. Pour toute demande 
particulière, vous pouvez contacter directement :

	 publics.musee@mairie-cahors.fr
	 05 65 20 88 88 
	 musee@mairie-cahors.fr

museehenrimartin.fr

LES INFORMATIONS 
PRATIQUES
Du mercredi au dimanche 

de 11h à 18h

Tarif plein : 8 € 
Tarif réduit, sous conditions : 5 € :
•	 Familles nombreuses
•	 Étudiants
•	 Habitants du Grand Cahors sur 

présentation de la carte Grand 
Pass

•	 enseignants
Tarif « dernière heure » : 2 € à 
partir de 17 h
Gratuité : 
•	 - de 18 ans
•	 Tous les 1ers dimanches du mois
•	 Lors des Journées du patrimoine
•	 Bénéficiaires des minima sociaux
Pass annuel adulte : 19 €

@museehenrimartin.fr

@museehenrimartin.fr

10



Les commissaires remercient toutes les 
personnes qui, par leur collaboration, leurs 
conseils et leur généreux concours ont permis 
la réalisation de cette exposition : 
la famille Bissière, Daniel Blumé, Catherine de 
Bretagne, Jacqueline Ferreri, Frédéric Gannon, 
Pierrette et Gérard Godde, Caroline Jouquey-
Graziani, Antoine Laurentin, Cécile Léon, Frédéric 
Lewino, Nathalie Lewino, Christine Manessier, 
Jean-Baptiste Manessier, Colombe Salvaresi. 

Musée des Beaux-Arts d’Agen : Adrien Enfedaque, 
directeur, Marianne Blondeleau, responsable de la 
gestion des collections. 

Musée des Beaux-Arts de Bordeaux : Sophie 
Barthélémy, directrice, Chloë Théault, directrice 
adjointe, Hélène Thomas, régisseuse.

Musée d’art et d’industrie André Diligent – La 
Piscine, Roubaix : Bruno Gaudichon, directeur, 
Sophie Begel, Diane Gourgeot, régisseuses.

Service des musées de France : Vincent Droguet, 
sous-directeur des collections, Claire Chastanier, 
adjointe au sous-directeur des collections, Gonçalo 
Teixeira, régisseur.

Centre national des arts plastiques : Amélie Matray, 
cheffe du pôle régie des œuvres, Lucille Cottone, 
chargée des dépôts musées et coproductions.

Ville de Bréhal :  Daniel Lecureuil, Maire de Bréhal, 
Cécile Chevallier, directrice générale des services, 
Cyrielle Rivoal, chargée de communication.

Régie des œuvres, montage & mise en 
lumière : 
Éric Sergent, coordinateur 
Estelle Blanchon, Manon Sahad, Alexandre 
Tornel, régisseurs assistés de Alexandre Cayla 
(Licence Histoire de l’art)

Centre de Documentation : 
Marie-Anne Rico, documentaliste, assistée de 
Marie Le Viquel (Master Métiers de l’art)

Service des publics : 
Chloé Langon, cheffe de service
Manon Gaquerel, médiatrice

Production : 
Romain Vayssié, responsable administratif et 
financier

Accueil :
Caroline Puglisi, coordinatrice 
Félicine Alazard, Noujoud Bougrine, agents 
d’accueil et de surveillance 

Entretien : 
Delphine Gilgen, coordinatrice
Romain Kauffmann, Liliane Tourret, agents 
d’entretien

Direction du musée : 
Rachel Amalric

Communication : 
Ville de Cahors et Grand Cahors

Impression : Enseignes & Marquages (Cahors)
Encadrements : Forum des arts – Dalbe (Cahors)

Commissariat d’exposition : 
Priscilla Fougères, commissaire indépendante, 
Sabine Maggiani, responsable des collections du musée Henri-Martin

RENDEZ DANS
LE LOT

 

Les commissaires remercient toutes les 
personnes qui, par leur collaboration, leurs 
conseils et leur généreux concours ont permis 
la réalisation de cette exposition : 
la famille Bissière, Daniel Blumé, Catherine de 
Bretagne, Jacqueline Ferreri, Frédéric Gannon, 
Pierrette et Gérard Godde, Caroline Jouquey-
Graziani, Antoine Laurentin, Cécile Léon, Frédéric 
Lewino, Nathalie Lewino, Christine Manessier, 
Jean-Baptiste Manessier, Colombe Salvaresi. 

Musée des Beaux-Arts d’Agen : Adrien Enfedaque, 
directeur, Marianne Blondeleau, responsable de la 
gestion des collections. 

Musée des Beaux-Arts de Bordeaux : Sophie 
Barthélémy, directrice, Chloë Théault, directrice 
adjointe, Hélène Thomas, régisseuse.

Musée d’art et d’industrie André Diligent – La 
Piscine, Roubaix : Bruno Gaudichon, directeur, 
Sophie Begel, Diane Gourgeot, régisseuses.

Service des musées de France : Vincent Droguet, 
sous-directeur des collections, Claire Chastanier, 
adjointe au sous-directeur des collections, Gonçalo 
Teixeira, régisseur.

Centre national des arts plastiques : Amélie Matray, 
cheffe du pôle régie des œuvres, Lucille Cottone, 
chargée des dépôts musées et coproductions.

Ville de Bréhal :  Daniel Lecureuil, Maire de Bréhal, 
Cécile Chevallier, directrice générale des services, 
Cyrielle Rivoal, chargée de communication.

Régie des œuvres, montage & mise en 
lumière : 
Éric Sergent, coordinateur 
Estelle Blanchon, Manon Sahad, Alexandre 
Tornel, régisseurs assistés de Alexandre Cayla 
(Licence Histoire de l’art)

Centre de Documentation : 
Marie-Anne Rico, documentaliste, assistée de 
Marie Le Viquel (Master Métiers de l’art)

Service des publics : 
Chloé Langon, cheffe de service
Manon Gaquerel, médiatrice

Production : 
Romain Vayssié, responsable administratif et 
financier

Accueil :
Caroline Puglisi, coordinatrice 
Félicine Alazard, Noujoud Bougrine, agents 
d’accueil et de surveillance 

Entretien : 
Delphine Gilgen, coordinatrice
Romain Kauffmann, Liliane Tourret, agents 
d’entretien

Direction du musée : 
Rachel Amalric

Communication : 
Ville de Cahors et Grand Cahors

Impression : Enseignes & Marquages (Cahors)
Encadrements : Forum des arts – Dalbe (Cahors)

Commissariat d’exposition : 
Priscilla Fougères, commissaire indépendante, 
Sabine Maggiani, responsable des collections du musée Henri-Martin

RENDEZ DANS
LE LOT

 

Traductions : Susan Serres (Cahors)



CONTACTS PRESSE

Annette Castel-Gay
acastelgay@grandcahors.fr

06 68 13 03 20


